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i E FA ANT ASQUKE1

DON BOURGEOiS.-
-Je me promenais tranquillemcnt, (lit le phlignant, ne pensant à rien, comme

c est mon habitude quand je me promène, lorsqu'un jeune intividu, celui (lui est.là, le premier sur lù banc, s'arrête en face de moi et s'écrie d'un air toujny.eux :" lih ! je ne me trompa pas, c'est ce bon M. Groslichard Et depuis
qu and donc à Paris, vieux farceur ?--Monsieur, lui dis-je ti'S surpris, c'estqu'au contraire vous vous trompez énornhéinent ; je ne suis pas Mr. Groslich:ml
et n'ai nullement l'envie de l'âtre." Vous croyez peut-être que ce monsieur vaine l.tiser tranqille ? Point. Il s'obstine de nouveau et avec acharnement i
me baptiser (le Groslicharl. J'ai'beau lui répéter que je n'ai point un nom. siridicule, et que je m'appelle Gorjonnet, rentier. de. 'tat, demeurant rue deBetin.Poirée, il n'en-persiste as moins dans son idée, que je' ne comprenas
pas alors et que ja trop bien comprise depuis ; il sejette,àimen cou, et.m'em,
hr asse, mais serieusement, !à, sur les deux joues .. . comme ferait un fils quin aurait pas vu son père depuis plus ou moins d'années. Je par·ins à me dé.

rrasser de ses elusions ; mais je n'en étais .pas encore quite.-Allons, me dit.
il, je vois bien que vous n'ètes pas mon ancien professeur Groslichard.-Allonslonc ! je savais bien que vous en conviendiez, puisque je suis Gjoinnct.-
C'est égal, ajoute-t-il, vous ressemblez si bien à ce respectable Groslichard,qui a élee m'a timide enfanxce, qu'il faut queje v'us embrasse encore à son in.
tention. Et le voilà qui me reserre dans ses bras de renouveau. A ce moment,
un autre jeune homme, qui tait avec lui, et que je n'avais pas encore aler-
;u, lui dit " Mais finis donc, Auguste, tu lois bien que.tu ennuies ce mon-
sieur.' Je t'ouvais c mot for sensu, je dlois le dire au tribunal et comme M.Auguste ne me.llchait toujours pas, son anu se met à le tirer, et moi avec, ce
qui me fit perdre l'équilibre et manqua. de me précipiter sur le pavé. Enfminj'en fus quitte, etje men allas en rajustnt on col et ma cravate, quand unautre individ s'en vient me frapper sur l'épjrle en m'interpellant. -Je crus que c'était encore que-qu'un qui allait me prendre pour ce
Gruslicharcd ; -et, emporté par la colère, j'allai jusqu'à dire à ce nouvel imIor-tun : Monsieur, je vous prie en grâce de voulüir bien me hasser tranquille !Je ne tardai pa a me repentir de ma vivacité, quand ce monsieur m'ut ditOn vient de vous voler votre mnontre.-Ah ! mon Dieu ! m'écriai-je.-Soyez
tranquille, ajouta cet honnête homme mon canarade a suivi vos voleurs, etvoti rc montre est dljà entre ses mains." En effet, les dleux brigands étaientarrêtés, et ma montre me fut rendue . . .La voilà. . .. une, mon:re de lmnille...
qi ne botuge jams. . -Une lieure vingt-deux minutes-. .-(egard<mt lborloge(lui est audessus du ban des préveums, et à demi-voix :) " Je crois que vouretardez un peu.'

M. le président." Voilà tout ce que vous avez à dire ?
Le phgant.-i! muo: Dieu, oui, monsieur ; une fois que j'eus ma montre,je ml'en allai, en rendant grâce à Dieu de vivre dans un pays tu-anquille et civi-bise ou l'en trouve lanjs clhaîque rue des agens <le police.

lDevant es faits si clairement établis, Auguste Denizet et Antoine Perrodis
eont pas i ressource d' unedénégation. Aussi conviennent-ils-du fait, qui léurest imipué, et cela avec ln cynisme révoltant.

Quand on n'a¯pas d'autre tat que celui de voleur, dit Auguste, il faut bienexercer tant qu'on peut. Nous avons éte rluxur c'to foici; nous seros
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peut-etre plus heureux une autre fois. C'est embtiant tot. d'mêml e que la
1<o005E (la police) se soit trouvée là. Il étaîtjoliment fait, le Go\zE (i i
bêcile)."

-D.vt une telle proression de foi, le tribunal devait -se montrer sóvre ;
aussi les deux prévenus, qui déji auvaient eitqielques deiamles avec la justice,sont conldamnés à trois ans de prison e' cinq ans de surveillance.

BUIAU DES RI:ECLAd1ATIONS DES MlLIClEN'.
Quer e le 13c Septembre, 1839.

A s pulic't p ces présentes -oînéq.e la e numro Doe y de
.\l.ienis re:oinues, conulatnt de cas ayant droit à un Ordre ou Srip Seulement, iient d'étre
puie dIn-, la Gazeute par autornt Ne. 1~ &vo- It, accompagn-e des eaphe-.ius necknire.
,it q'n outre des Umopies sépmarCs'een distrb lent actuelienut aux Rûv6rends A'leu'r du
Cleré, etià 'autres personnes ilneutes d:.ns la Pm.svmer, qnt toutes suit par ces présentes
respectueem-ent prié s de onloir bien, par tels muvens qu'ellojOCeront comenabks d'adopter,
ctur r iomuirdr îubhqumtent le c ontenu dains le lieu de leur raailenc'. -

'Avis eut de plus d.unu que lu tiuretu pubbiera au l'ur et : nmesure qu'elles eront prdpartes
demmres Li't"ude récmnmanouns reconnues, s:titlables:à calle cl, et que jusqu'a ce qu'il ait achmev
du publier 'en cas qui tont actuellement devant lui (e duuît il sera dunîm avis) il ne répandra A
d'autres contmnimeann goe celes qum lui iendront de pereonnesu d int le~s noms pourront se< trou
ver dmne la Lîate a laquelle il eut ici referér, ou dans celles qui ueront pub!iàesîpar'la suite'.

Par ordre,
JEAN LANGE VIN.

Erceît.ire.LT Une, inertien dIe l'avis qui pn'écóde dans chacun des a es Journaux publiés dIan. lx
Po eeee, dans la l enqun dans laquelle i!1 ae pububent resp'cinement.

.as.

QUEBEC, 1 OCTOBRE 1839.

f 
1 le«4 plus "eU4i

1l est quelques je-me '.wssxrunus qui ont eu derniôrement pour habitude de
forcer presque les pnrteurs dun Fantusque a leur un livrer lusieuors copies,
sous dlier5 prétextes qgin toula ont pouri' dsultat die procurer à cete. qmt les emu-

l>Ioient la f'etîille aux ris. ~lI en est rqui Pnsuite s'en vont faire les genereux en-
vers leurs amni,ou les galants envers leurs'amnies au moyen de ces petits ca-
dleaux à lion marché. Il est tems que cela finisse. Je mets ceo petit nvertis,
Lement afin d'-pargner ,à ces mnessieurs l'alfiiont d'un ref'îs: qu'ils ne manque-
raient-pomnt d'épmrouver à l'avenir s'ils easayaient encore cette I5PlEoLlnic.
l.es porteurs sont sur leursgartes.

DE, Qu:-LIE rC~ON L.A PoLICE PROTrEGE I.'oaRR Pre.C

Il v a qutelque tenms que a'iait dans notre voisma~ge .un ménage d1es plus 'char-
manîs. I était vraiment édifianî de voir les soins assitdus et mutuels (lue se pr
tsient les deux époux qju'on pouvait bieni, lu beaucoup d'égards, présenter comme des
petits modeles des vertus conjugales. Les tourterelles ne sont plus tendres, pas
plus. attentii'es, pas plus almuanles qui ne l'était no're aimable-couple..'Je uee hnicón-
muis ngqu'un pert défaut, eo un autour un peu trop vif pour les adorablesliqueur
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que défend et savoure quelque fois la société de tempérance. Par une oiginaliitouteparticulière, il arrivait presque toujours que quaud le mari était sobre la feýnm4tait assez complètcment avinée et que lorsque l'épouse n'avait pas bu c'était au Iodu mari de perdre l'usage de la raijon. C'était encore un des articleside la loi diucompensations. Dans ces moments de semi-élicité matrimoniale on voyait 'él&ver d'horribles tenpte qui obsrriseaient le beau'ciel de cet hymen bict assoritCela provenait de ce que celui dea deur qui n'avai pas go.té les fatales liquetf
&'avisai, d'admonéter a l'autre une tendre correction an moyen d'u ma::che da- bt.lai, d'tne canne, d une polle, des piecettes ou de tout autre instrum'ent de ce gentiqui pouvait se rencontrer sous s. tain. Il en tésultait un concert de cris, de hJuü.lenieats, d'injures et de malédietons dont les voisins et surtout lés voisines étaieîtout particuberement édhfiés.

La paix sa faisait ordinairement lorsque l'un des deus belligéranta, ou quel 1fois tous les deux restaient sur le carreau lassés ou meuris. LI titiam:rre d-combat f.isait alors place aux plaintes lugubres des blesens et le linden-ainî ciacetportait les marques honorables qui témoignaient de la valeur qu'on aait déploy.C'était tantôt uine large égratignure, tantôt un nez rouge, une joue noire eu ou oei'blèl jauintlre force. Et cependait ces deux époux s' aiiimaieiit passioiéient ;-ciSi l un des deux 'absentai . sa rentrée les corrections reconmençaieIt de plambelle. Comme on voit ils vivaient dans lalternaive agreable de petites querelles e!de chauds accommodements.
Un beau soir la guerre semblait s'éîre allumée au logis plus terrible que jamaisLes chaises, les ustensiles volaient de côté et ('autres aviec utie rapidité et une con.tinuito qui etîssent fait honite au feu de file le mieux nourri. Les vitres qui tois.b.iient parfois en eclats mentrrinent que le. coups quoique nombreux n'étaient pttoujours sérement dirigés. Dientot les chandeliers furent transformés en projeci-les. Ih: tenaient lieu le fuséesé A la congrève et servaieut A uIn double objet laitîce.uitt et meurtrissant les points ·ip'iis alleignaient. Bientôt le terrib'e cri d-îrder, mirder, M)Iurdcr, se fit entendre ct domtinait un vacarme qui eût fait htonitt1tis bachanaIe- des sorciere.

.uoi' î'il ft fort tard le quartier fot évei ct quelques Citoyens craignant d'abionpour le eu. pos par notif tl'iumaiite résolurent d'intervenir et de pacifier lescom.batta:ns. Arrivés la lporte lu lieu de tumulte ils ne purent se la faire ouvrir ItpetIsérent donc*qu'il fallait aller s'ualresser au poitte de la police le plus voisin. 1is'y renîdirent et après avoir expliqué au Sergent le sujet de leur démarche, aprèsavoirirotesté qu'il craigniient pour lesjours de l'n des deux époux, ainsi que pourhàrté du quartier qui se trouvait ainsi enaacé d'iicendie ; ils reçurent pour touteréponse qu'il était passé 11 ecures. que essiesog et ssell étaient couchésilunte fois coucelié il était délfndu d'en approcher et que l'on tic pouvait rien fair>sans leur rre ;que d'ailleurs le brait avait liu dans une maisol et que la polie
n'avait pas le droit d'y entrer !

Ainsi donc Messieurs les maris qui battez vos femmes, Mrsmieiirs le5 femmes quisasmmuezvos maris et autres qui avez qtLlque meurtre, à comi]mettre prenez bie:ioire temsi, frmez ves portes et attendez puir ctmunnencer vos conîbats queil11uurrs coient monah -Tousv* le champ lihre si la P -lia sott laisnera voIt,



.gorger eni pair. Messirurs les Voisins et Mesdatmes les voi<ines qu neez aaptige-
de vivre près d'une -rnaison où l'un .1's1sasim'aprè l 'es dus, tenez des

saur pleins d'eau et passez la nuit sur-le qi vive;éar¯ plice till oîee lup. x
publiqie depuis sept heures du malin jusqu'à l'heure Lduioier de 1. oung a
Russell, nais p'as plus lard h -

La Sociéddu feu de Q.uébec' vient de publier les règlemens quelle ai 'lpt Il
ne manque plus àIan société que desbonnes pompes el des pomitis Avec de l ar-
gent elle aura de bonnes pompes ; mais ja pense que ses reglenients ne lulpru-

mrermat ias aussi failement des hommes pour les nanoeuvrr.-

<es tutmbre( de la sociétc du feu ont fait un petit reeuI d gt:his qui, s'il est
mis en fort'., pr leurera aux citoyens de Québec, qui se trovernt au preiîer in-
ccndie qu'on voudra inatriser par le mnyen dis règlememrs le epeelaele dI l, plus

em:nge cunfusu qmi se pisse iiagier. D'abord les 12 iwmbres de eete socié:é
en lown:-s prudents et prévoyants commencent parse do'iner à chacun les- pouvoirs

ilmtés sur tous les bonîues enployés oans les curps qu'elle se propose de formuer.
omvs corps aurot aussldes capmitaies, ieutenantsetc. quîIeui x asLseront as u-
jtuis a messieurs les membres. Or si un homme receit un oidre de son capiaaie ou

de son lieutenant et qu'il reçoive un autre ordre contrire de l'un des minm'res de la
socité il devra ubéir à tous ; or peur obéir à lun. d ésobéit A Pautre et le pauvre -

mlheureux n'a pour récompense que laperapecove tr'ne nmende de 5 ou 10 shul-
hais : C'est ce que disent les règlements. Je ne 'eux puit repas::er nu lng les

contiadictions qui se chnqient à chia-ue'nrtele des li de la société du heu, mon ,
journal ne serait pas assez long ni assez large pour andmteiire mes remarqu. - Je

-pie seulement les ciioyens d'.ller rire" au premier incendie. Toutefois ils ne de-
vrontpas emn approcher de trop près de peur de-se faire eventer pir lds'soldai'

fil<aleurs chacun aaitpuisque le Mer'tcery la dii. quei SirJamiies Mac'donell favorise
le feu le sa présence et contribue presque à lui tour scul à en 'réter les progrès

tisi aquoi bon faire tant <e trahi et de dépense. Ime semble que si un payaiti une
gère pension au général Alacdonell pour se rendre au heu avec sont état major, A

Mr. Symes IIotwat.i pour qu'il s'y trouve avec son cusse-tte, à PEditeur du /er-
r por qu'il y chan'e les loanges de ess deux grauds-i hotmime. eela ferait bien à

leu près autant de bien que la Societé du Feu escs règleitents, et amuserait beau-
coup plus les pectmteurs.

Ces petits inconvénients arrivent toujoms dans les afWlaires publiques aiuîssi long-
itas que Mîdmne l'Autorit clisira ses favoris -pour Pagréable phltiiât qhe pur

'utile, qu'elle donnera des emplois où il 'aut savoir quelqie choce à des gens qui nettc
connaissen rien. Des avocats ci des marchands peuvent très-bien ergoler Cujasllaceutun de Paris, auner du ruban, peser du savon et, ne rien entendre absolu-

iner à la thtécrie des accidens par le. feu et au monc de les arrêter. Dix bôna
mtians voudraient pour cela mieux Tie quatre cents Caliots ou Pateli.

-e , c ar -e i
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THrre.--C'est avec beaucoup de plaisir ie je puis annoncer que la ïo-rete des anateurs Typographes. va commencer trds-prochainenr. par unebelle reprrèsentation, la serie de soirées uirauatiques dont elle se propose de
Idvoriser le public durnt l'hiver qui approche. L'encouraement que meï.
sieurs les imprimeurs reçurent à leur début, les met en état de frire de nouveaux
efforts et d'aporterdegra.des améliorations dans la mise en scine de lentspectacle. Ils espèrent que li protection du public leur permettra de réaliser
le plhrqu'ils ont lformé. de renouveler souvent Ii belle recréation du theitrei
lquelle il est bien decidé maintenant que les Messieurs et surtdut les Dane

de Québec prennent goût.
.je pourrai donner probablement le programme du spectacle dans mon pro,

chain rînméro.

Notre nouveau Gouverneur-Génértil le trè -honorable PoIrr, Thnipso
est rairtenant attemin jour'ellement.i Québec. Je -lis matin et soir des voalpour que 'ce rour.ET-li f:sSe de meilleur ouvra;e que les coqs-d'inde qpi l'on
précédé. A en croire ces poules mouillées de journaux tories ce n'est tou
jours pas un igle. Le bon Dieu bénisse tous ces oiseaux 1.i!

Tolut de bon, le Parulement mprilal facieu-r <uan<d il Icmi rrréle.-Iliy a quel
ques jours que im'enuyant à la mnortetrue sachant que faire ni que lire, je pris e
mriaine. (chose élonnante !) le bill d'Union et me mis à le feuilleter. Mles yeux tee

bèrenit sur laI3rme clause et j'appris que Its conseillers législatifs serviront ha
ans et qu'à l'expiration de ce service ils pourront erre nommés de nouveau, excel
en ca de îmort ! 'esr ce qui s'appelle meure les points sur les i. Farceur de Pulenien r ' vie l y a ceplendant beaucoup le eos conseillers qui Sernient ponr lemoia
aussi utles arrès leur mort que durant leur vie.

Et moi aussi je dis:
Finis Coronil Oiums h

Je fls accosté Samedi dernier par un bion hourgeois de la vieille roche, homme k
yal s'il en lut j:rrais ; je dis loyal mais non pas à la façon tigro-britianniqie
mode à Montréal. C'est un huomme qui est fidèle au gauvernement par principe;
nmais qui par bonté d'Aie se révolte A l'idée de mauvais traiirements. Comme Ou ivoit il n'est pas plus fiait pour être ui diplomate qu'un .rebe!le. Les gens desDr
espace sont la feur duue populaion er, île tous, ceux qu'un. bon gouvernement d
yrair le plus ména.;er et s'attacher. Samedi dernier donc il m'accosta; il art
le chapeau sur les yeur, .fesait le poing dans sa poche et grommelait entre ses'den
un horrible chapelet de jui'rements. 11 était hors de l'assiette ordinaire où je l'ans
toujours vu. Il mn fit presque peur.

-Eb ben I me dit-il. c'est donc bien vrai ! il ion à Lord h
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Qui est à brd ' quel bord . lui r-pondis-je, car
se passait (de ce tems-ci je n j'ignorais entieren ce qu-Eh bie ges ; inage ansla loune.)da Es ' hen gnos ces pauvres diables de M ontiéal ' ot ndans le Steamboat et les ont uis à bord du (es o t descendu

., //rdffOo pour les tran.sporter à 13oian .Bay comme des brignds. Ils les ont embarqué du côté de la Poin Lévi de îeurqu on ne les puisse voir de la ville.--Je n'aurais janilais cru Ça lam gournement
Au moins on n'a pas déshonorié ceux qu'un0a pendus ?

mn e note le Jesp re que vous allezeun rcefuribond cnto e ton eouverneenot, pour tte cruau é l'-ue voulez-vous que j'en dier ? c'est bole
Canadien de relever¯des traits aussi iunpoiintj,
-Le C'anarien le Canadien I il nous rie l.uin le i f~ lu H bofre . 1n'ose p'los parlerfrançais . Hum . noin dle non, ai je savais manier la idin...lumIa ''ai

pasi d'enfanrts.-.- . .hium 'i si 5 m ....l'um ! si j'n avais -
, ' s. • e nos Canadiens parni les voleurs I,Et mon homme partit à dei enragé ; il bousculait le long du chen tous ceux

qu'il prenait pour des anglais.
Il aaiLt toujours blaié hautement la rébellion. Encore it succès de l'exemple

Douceurs de l trrsponsalté.

Le gouvernement irresponsable est bien la le, Icharmnte inventin- qui ce puisseimaginer et j'esére que le l-Canada nauajamais l'insolence d'imiter le lautqui ne se fai nul scrupule de crier au gouvereient responsable comme si une pa-reille idée ne -tmuti pas.touîd'un coup tte idee de liberté. cuzcu u uvi
[entI Eh quoi ! la grande iacleine nouvernentale n't- >as faite p voirPeurqui la composent ? I.e fin de 'nistoire serait de tà..her ild'n tir ad'en changer la marche.on s

Que deviendraient, je vous prie, ces ers argousit de noire tendre aditinistrationl'On couniettat le sacrilége de leur demamler copte de leur coumiuite 7 Le,bénignes Ames nourraient de crève coeur ! Ce serait une pitié ! Il lei.r faudraitse résutudre à suivre la loi, à rie reconaitre que la loi. Voilà qui Serait Vraimenilléal .. u eai ri e

pais, propos de quoi toutes ces condoléances? -
lI'y voici:

Uautomaoe dernier il prii-dans la:tête de' 1 uelqu ot puSqueques uns de ces gens qui onî 'plus
royalistes que le-roi de montrer un zèle frénétique pour la bonne cause. Pour avoirair de sauver le pays il fallait bien inventer des conspirations et trouver des cons-pirateurs. On> arréte d'un coté, de l'autre des gn u vin 'orll ahudcôt -AeIlàüle-Cgens qui ilvai eni J'horrible malheur dedéplaire A quelques utns de i-essieurs- les affidés. - Des' rédacteurs font iicareérés
pillés, -ulés, des impimens sont snlevées à la pointe de la ;atonnetie et renduestUdemui Imutciïées ; on fait passer une:partie le l'hiver en' prison à des pères tde faimille-qu'un prive de leurs moyens d existance. On traite tous les preênu, en malfaiteur
candaminés. Q-jand on ne peut plus faire autremen't on les ielach e' s'assu anbien par des forts caouionnements qu'on retrouvera le'urspersontics nu graîni jour* dujlgeient, ce jour du jugement-arrive ; les mnalh'euretx se presentent sous le poids

4un consirace qui leur riQ: de quel crime affreux va-t-on nous charger.--ls se pli
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l-nient t on lenr di : ieisrc le la peine, meser. nous ne sasons ce que vo, w,
s-nbt:; i n'y 'a probablement rien contre vousé-ous êtes aurs doute innocent-
ruais I'y revenez plus, garde7nus lien de commettre de semnblalilea actions ; allez
vous en chez vous et prenez bien garde qu'il ce trouve encore quelque vaurien qU
.ille encore volis pçanner le haute-trahlison car nous serions encore obligéi do
comimeture uine injus'îtice afil de bien adminietrer la justice.

Chacun s'en va 'out en ron:;eant on frein eten èécriaut O I ibeas Corpus<palladiumo d: In hiliberté: jillais*, 1i plus belle de routes les libertés. Oh Oh.!
O!! Oh ! Oh ! Oh ' Oh!!!! ! Ces maudits rebfelles quiont encore l'u
dace de crer au gouvertneunt responsable.

MON TVoYME A LA LU.

Dans mon dernier article l'on a vu que Mademoiselle Bavardiie noua a raconaé
en pe dle mots la partie roma nesque de ses malheurs i qe la façon tiout--fait'philosophique alec laquelle ell. se clnsoWs. No belles et nos beaux le la terre, il
fau "'pérer, te I.renîroat pias trop ex2niple sur cetle liroine, car que deviendraicetalorslîs uIt uts Ie lugubres romans et les narchauds de motchoir de poche? Les
tius se verraient malleureusement réduits à nous faire rire et -les autres usrraient
leurs murnandises à essuyer, leurs propres yeux.

La nuit commençait rpanre ses voiles sur la lune comme disent les pêc:s
aasi tnus dispo.iuns-nous à nous rapprocher de la % ille pour y attendre le jour sui
ratnt. La soirée étaithelle et les éloiles jelaient sur nous une clarté dou;eu
ce dont nous n'éions pas trop ITchés, car il faut que j'aio:e qu'il y avai entre nous
déjà qlute rlue petit sentiment de je ne sais quoi qui faisait ; a lins n'ét ions pas
trop fclhes d'éire seuls et cachés ; or, comme on le pene bien, dl j.untes gems qcomimiencent -à s"auner.ne sont poitt trop charués d'un beau clair de lune -non , plusque de l'éclairage par le gaz.

J'ai dit plus btIu rie 1< ouir était belle.-Quand on dit cela sur la terre on
pose des étoiles brillantes. unie utneresplendksanîe dont la clarté blafarde jette sr
les oljets cet air le iranquilité de rpos, de bien-étre, cec. etc. dont les auteurs
sont pric.birement aimoureux.-On sait que les cartonniers soint 'les plus m 1l-chausas et biein les gens !Ie la 1lie sont les plus mal 'éclairés. C'est justenencommtn<e ru Canada où 1on joMini des aut oriêés les, plus luninieures et les pus cl-air:voyante, on se casse le~ nezdtns s villes sittI que le soleil ne nous favoriseplus de s plirsence. Dans le tecis où ces ignons Canadieis avaiet la prîpoa!dérdance dans les afflires dit pays on voyait îles fanaux brillernui coin de claque rue
Aujourd'but sitôt la nuit venue o.r ue voit briller que le nez de cerains magista:s
qui s de dner.'

Mais, mille noms d'un petit bnliomme de fer-blanc ! je croïais avoirenccra au:eoins trois ou gnatre piges à mr disp->sition et me voilà au bout de-mon papier.-Je
'uis donc encore *%g 4 'le Voud grand regre: '

A continuer.)


